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Mon cher Alfred, 
 
Air connu, merci Hervé Vilard ! 
 
Nous n’aurons plus jamais quelqu’un comm’ Raphaëlle, 
Nous n’aurons plus jamais, se dit Romain Rossier, 
Nous n’aurons plus jamais la chance grâce à elle, 
Nous n’aurons plus jamais, comm’ les autres années: 
 

Katie, c’est fini,  
et dire qu’elle n’a même pas eu ton bonjour, 
Katie, c’est fini, 
 je ne crois pas qu’tu la r’ verras un jour. 
 
Ah, ça oui, quel boulot elle a fait, Raphaëlle ! Elle qui a tout de suite répondu « présente1 » à 
la demande de Romain de marrainer2

 

Katie par amitié pour Carole, exilée pour un an aux 
States, fille d’une de nos membres et ancienne présidente, Marie-Hélène, et par réciprocité, 
toute amicale également envers Katie, parce qu’elle est la marraine de confirmation de Carole. 
Tu me suis ? Non. C’est d’ta faute, t’avais qu’à être là ! 

Katie Nicole Palmer, dix-huit printemps, c’est tout un parfum du lointain Nevada. 
 
Et j’aurais pu faire rimer Nevada avec Haute-Nendaz, car c’est là que Katie trouva sa 
première famille d’accueil : Marie-Paule, Eric, Lena et Levi Loye, qui lui ont appris son 
premier mot de français, tiens-toi bien : plaque d’immatriculation3

 

… avant d’attaquer à fond 
les visites : Bâle, Grande-Dixence, nature avec 18 km de marche, Europa-parc et j’en passe.  

Premier flocon de neige, premier Noël européen dans la famille Venetz, à Viège : Urbain, 
Madeleine et Jacqueline. Découverte du ski, peaux de phoque et raquettes, premier carnaval 
(inconnu des Amerloques), petit tour à Engelberg. 
 
Puis, et c’est une classique: accueil chez les Décoppet-Bruttin : Anne-Marie, Pierre-François 
et César… que Katie a saisi en photo en train de faire une sniffette, rassure-toi, non pas d’un 
produit de Bernard Rappaz, mais tout simplement d’une fumigation libérant les voies 
respiratoires. Faut dire que c’était la saison… et ça ne les a pas empêchés d’aller à Florence. 
 
- Où t’as mis la clef, lui a demandé en cœur la famille Clivaz : Joëlle, Olivier, Joanne, 
François et Guillaume, avant de devoir massacrer le tiroir d’un meuble-bureau pour y 
récupérer ladite clef… laissée à l’intérieur par Katie. On en a parlé jusqu’à l’ONU, à Genève, 
visitée peu de temps après. 
 
Et que d’autres visites européennes en perspective… Elle en aura des choses à raconter, cette 
chère Katie. A travers le Valais, elle a aimé la Suisse. Ça nous fait plaisir. 
 
Et nous avons passé une très agréable soirée : gros bouquets de fleurs à ces si sympathiques 
familles d’accueil, émotion, sourires, bonne humeur… mais regrets de ne pas t’avoir, de ne 
pas vous avoir, toi et les autres lâcheurs.  
 
Bah, donne-leur quand même le bonjour, Alfred... et reçois mon amical salut. 
28 05 10   Taddé 
                                                 
1  Pas comme les Rotarien(ne)s à cette pourtant belle soirée du 27 mai. 
2  Et dire que tu peux même pas mettre parrainer au féminin… mais c’est quoi cette langue française ? 
3  Pas facile à placer dans la conversation ! 


